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niîtr patur le ciel ! Oui, tittir iour le l'as uine seule note discordante lie osons parler ainiî, danm es liéléranages
ciel, i'us el) a vous la lérine espérnc, -'est fait iîciredans ce concert uina- organilisés p ar les diflé~rentes cominnuitatu-
et 1priès unîe mort qui n'est que la déli- inie (le touiv une pupillatiomi qui f'êtnit, tés reîîisset les >aîrois',s environ-
vrane (le l'âme, ce cher c't>Ii lire vit 'on bieillailtr vt ,oiI père. Tous les nialîtcs. Dëêý jeudi les So-eurs dle la Chia-
etlîcore :ilI vit par delà le tombeaui, %le la ~tnct onit n :l. de zèle pour (,,0n- rité, î<vee les orphieli ns et les orphelines
v'ie t les- élus, e t danms los~ sileflt eurs iii ne, tribI >33 rài icl îi.ttser l 'éclat dec la c,érémio- ý, relntdai ent I>roeýes.sîoî iel Ion jeu t dans
visioni bienlîeuirVeu1ý, tll.~ pieds de : la q uit l la lu îersire tIc lei's, lbrc.'s ; l'en- notre chiapelle. Vous etisiez admuiré la
Viferge Maie, d''it il tlit p:îrîni uiow; t ý u-~ a gagné pi à lieu et 'ýiîl'alhi grilre avec lauelle ces chers elîtllîLs
leillauiit <l(v&tuié, il pirie pour veuLx til tI ttut.l lttîl>milatîioii (le Quiébec. portaienît les ptalmîes et les couronnes
le deuil afflige, il prie piour des coiili'- lii litit <le naietito 'lgciedOnt, ilsi voulainit ornier la tombe vlié-
res moins lotii q<u aitteii(lent l,)iei,'u»t 1 lIii' crt tv. tîi qume cette t rai'latitî so)leil- r'ée. ils entrent damî'3 la chapelle et
les agitations dle la vie-, les nmil le dani- iilfle de-s ietes dle NMgr tic I,atvaî1ldé- après une prière, voilà ces bouls petits
gers t'l'une mner parmseill'e <'écueils. ýN0, î:=etout ce que notus ,îoi ?alia î~ 'iiî li ediiem c' le chSiour,
si nous te letii'oîîs, d'ier aunai, ce 'q1 ýr'îOnls qtîe uastu'il v atura î. ls kvtiiit là, d'iposeu le t met1t Wii ybole
pias la eî'ailte ý;ul' tont sort, C'est la dttui- tartd ine IWî plums st'lciile ec3'ore,~ <e Jtic lem'r aîilte . et (le leur vêéiatioiî.
leur dec la qs'.paîrat itti qui n ou s ariîa< ie era ' ;,i. où Nlgr <le LavaI sor'tira (le IEt derrîièr'e 1 cetllei I apparatflissenlt 50o1-
ces latrmnes. Iltvcau de sa tombîle, liton pias cette foçis 1 dlimi <lix lia *''l'5 plei is dle grâce, et

Et voit,;, pa.renli. dés;olés, qule la1 iloi't pouîr paricournir tiîi i îî,tait la vieille cité à leur pieds des etouîroiîes délicates, toit-'
implîrévue d'unî fils tei d.reinentt iiié <le Ch!amiîplainî et diýa-1 are (Ie i1o11- chiants enmblèmnes qui nous rappellent
vienît <le îloîîger dans, les aumertumues <le veau, îîaii pou)r mionîter' !,tr nos atitels, les paroles (le imos saiîîtb livres : j us! us
I'aîîgoi-5ce et dle l'aîflliCtiOll, soyez u'onso' po~ur être sans ese auî (jelu <l nous, uit p<dajalorci ; gloria et hoilore coro-
lés.', P>uissent ces iges parvenCiir 1p0ur1 ;toits prêter' le secours <le sa pis - lui'si ciiii.

juîsqu'à vois cSeurs :elle vous diront ce salnte iîîtercessî,oîî aupr'ès dle 1 Ptmîe. lais, aprnès la prière et le chîant, ]In-
que 1uît parmi nious v'ûtrc Elzéar, coinî- C'es~t là le vSeu que hîouî lîbî'înioii: tonq tenient, la tr'oup>e .Suiv ie des
nment nons avonîs appris à le coîmnaltre, durant la fête d'hier. noviees et dles religieuses, ,ce retire, et
il lestiier, à le chérir elles vous diront tout se fait avec niti ordrc dont les bon-
auussi pouirquîoi Dieu a pu sitôt briser Nous puîblionîs ci attenîdanît le pro-~ I is SSeurs ont seules le secret.
ces léotiiîîes espérances que v'ous l'on- granmme officiel (le la fWt, donné paîr les Vetîdredi.-Les reigieumses et les élé-

dizsur soit avenir, et, fibn'tifiés p.aîr la aursjournau uîclieicieî l ves <le la1 Congrégation de N;. .1). (le St-
diez la semîaimne. Pol td tSuvu otvne

(111ê dubonhulir dont il jouit, vous Rc t(eS-aiti otvie
s;erez hieureux, vous \vous; f'Aiiterez (l'a- Nous f'oî ijudluiàîoabt-leumr tour vis~iter notre chiapelle. Ces
voir su <loiiier tu Seigneuîr titi élu pîour né tit petit siuîveiîir <le la fIte <le cette vi,ýites commuiencées à huîit lie:îi'c n'ont
chanîter ,sa gloire, (le vous étre créé à semaine (tii leur- sera sanis doute agré- finii qu'aà nmidi.
vous-mêmes unti intercesseur aupirès de la aill'. C'est unt liîc-siîîile de l'inscrip- Dianaîel 3A~ heures aîrriv~aient les
dlivinoe miséricorde. tion sur' plaqjue <le plombîl tr'ouvée stîr paroissiens <le St-Jo*sepIî (le Lévis, ayant

Dors en paix, chter anti, ô toi que le la tonibe <le NMI-r <le LavaI. Si quel- à leuîr tête leur vénéêraible curé. Cette
ciel a aimié pilus <me nous1: sanls trouleri q e 'oî~ tiéiraielit quelques Co- démnîstr'tiîon reha.ussée a aIrstc
tes cend.res par les vains géiss~emienîtsis (le (--i gaue, elles plourront s 'eii d 'unit corps dle musî.iquec et d'mune cav~al-
nons lirions Dieu <'effacer les dlernîières prire le autt géatrl devuîr e pu mpsnes e
taches, <le dissiper !es derniers nuîauges, î'A.rl u à nos diflres.nt agernt le ""'Y etnt (le Jspls amportaint avec

S'lclest, qui peuvent te'i déoe<s le dix centinis. cuix quatre cou.'oines de fleurs en leuîr
les béatitudes dle la v'isioni divine, et nomn et au nomi des différenites commn-
nous déposons sur ta tomabe l'hîommrage Visites aux restes de Mgr de Laval. nauté-. et société-s qui fleurissent ai iiii-
d'uni souveni', que le teinps n'efflîccra - lieu <l'eux. Notre :Société Ste-Cêcile leur
pas. Deptîkinmercredli, 15 (j<e ce iOila souhlaitaL la bienvenue, et, après une

UN cOF&~. i<hapelle a été vi-Âtée pair une t'onlc pri,è-re à la echapelle, la procession av'er
- - - - - Ipresqu'iîîîonîbrable <le per'sonînes qui ses banières se remit et) umarche pouîr

v'enaient prier p)rès <les osý-ccitS dlu la Bisse-Ville. En >assalit elle arrêta
'Fo.~an e icc oij înmnh ~ lireii nrcier évê<jue (e Qtiébee. L'enîpres- saltier Mgr l'Arclievêque, (lui voulut

tombe12 béie leA 187le tuilis zncettaieîît à et la bénir ; puis au soi d'în joyeue
QUEICC 2 MA 1S5.li i ire totn"lîcr diliýrcîits oIj,ýts (le faîîîfiire elle rcemplit les troit. vapeurs- qui

- - piété étaiient vraimnit touîchîants. On l'avaienît amienée. Tout était finîi.Vive 1ffgr de Lavai ! eut dit que chîacunu voulait, reinporter Lundi.-Les Religieuîses <lu Bonî-
citez soi conmne titi paîrfuin <les vertus Pausteuir avec leuirs élèves atrrivèrenît les

Nous sonînlies ecore tous sous l'iltî- ý;du fondateur <le 1lEglise <le la Nouvelle- premîières à mnidi et demi, puîis .1 deux
pres--îon quîe nous oîît laissée les iînpo-Fî'ance, comnme uîî précieux talisnîaiî heures c'était itos cotifriNres dît Collège
,antes e'ter -os)liioî cmtre toutes -"a(.,.. t les dou- de Lévis. Les élèves dlu Sémîinaire
pouv'oir donnier aujourd'hui à nos hcec leuirs (le A'laquie jour. n'onît pas oublié les liens de parenité qui
tours un compte-rendfu détaillé de cette' Que d'aflîigés sonît venuîs verser ici les unîissenît r.ux é-lè,eýs du Collège de
fête, niais dles circon.stantices incointrola- aivec confianmce leuirs larnmes et leurs Lévis, aussi nous aurionîs voulu scrrcr
bles nious cil emupêchenut. Nous remet- 1 prières ! qlue <le mualades sonît venus im- la maini à nos amis, miais nous étions cii
toits touit ý notre ptrochtaini nîuméro. Di- î>Ilorer uîîe guérisoni lonîgtemps attendue ! classe !... Après le De prof undis qui fut
sons cepenidant que le conicours le plus; Espérons que leurs soupirs sont mntés très-bicai chanté, les élèves allèrenît saiuer
harmionieux des éléments divers que' vers le ciel. 'Mgr de Lavai a toujours M. le Supétrieur et visiter ensuite les
comiprenîd notre société, a donnîé à ette -aiinè- le peuple canjadiein et ce n'est pas différents musées de l'LUniversité.
soieiinité un caractère plus géntral et au sein <le la gloire qu'il ntous oubliera. A 5ôý heures les Frères de la Doctrine
plus imiposant encore qu'on autrait pu Ces sentimnents religieux ont reçu une Chirétiennle vouaient en corps prier près
l'imagin)er. 1 manîifestation plus oPrielle, si nous des restes de Mgr de L<avaI, et tous les


